
LE CARILLON.

fÙôrer a vec le directeur et les ou-
vriers de cet établissement et d'in-
viter M Figuier à assister à la con-
férerice,.dont il se ,ra prié de.vouloir
bieni 'iger le procès-verbâl.

la::pie,.Se propose, àl-cette occa-
sion ý,de. lui adresser> 'plusieurs
questions, auxquelles elle pense
qu'il voudra bien répondre ; no-
uanment eelle-cî :

Puisque. par la raisoni que le soi-
disant feu central voinit du granit,ý
oný en contcluit qu'il en élabore dans
soli sein, n'en devrait-on pas cou-
clure égalemeet que, puisqu'il vo-
mit aussi du pétrole, lien élabore
de mêéme dans soui sein ?

Or, s'il en était ainsi, couraent.
se ferait-il par exemple, que 195,000
degrés de chaleur élaborassent une
chose dont la chaleur contenue
dans. une *simiple alliunette chîmiii-
quç- détruirait cen t millions de fois
le .volu 'nle du globe; eoninient se
ferait-il que la chaleur détruirait
à la surface dui globe ce qu'elte éla-
borerait dans soni sein.

En-fin. si eejue du central.
se dlit ma pie, élabore dut granit et
du pétrole, ne, doit-on pas en con-
clure auissi qu'il élabore l'eau qu'il
jétte en colonne et nion en vapeur
par les -eysers d'Islande.

Mais je vous vois sourire, mon
leerlecteur, à cette idée, que le

feu pourrait engendrer de l'eau.
Et pourquoi pas, je vous prie ; il
fatut que vous soyez bien neuf
pouir ne pas comprendre un sera-
blable fait.

Ouvrez plutôt le livre de M. Fi-
guierl, intitulé. La terre avant le dé-
luge, Paris 1863, page 57, à la fin
dle l'artliclel ilé éid éo
niciimie. Vu ie e hic

vrietsurprenantes à ce sujet.
Je commenc e l'article suiva uit par
une citation.

V

A partir de la période dévo-
nienne, la chaux fit irruption sur
le 'g[obe, entraînée. à l'état bicar-
bonate soluble dans des eaux de
sour'ces. Pendant celte époque si re-
cullée, les fractures et dislocations
le l'écorce solidifiée du globe

étaient extrêmement fréquentes.
', Ce n'était pas seuleMen1 du gra-

mit liquéfié, qui s'épainchiait à tra-
vers les énormnes pentes, qui, par-
tout écaillaient profond(ément le
sol ; ils*en échappait aussi ides eaux
bouillantes, tenant en dissolution
du bicarbonate'de ma-nésie.

"De, tlritables fleuvcs calca ires
s'échappaient ain si de l'initérieur du
globe, ce grand et inépuisable ré-
ser-voir qui a f'ou'rni tout 6è lue la
.mrface de la terre 'pr-iésentte aujour-
ti'hui à.,nos riegards."

LE. C ARILO
Québec, 1l'à eîbr 1879.

Remarques, Importaintes.

La circulation dui Carillon aug-
ilen te rapidellnent .algré toutes

lees difficvlts. que 'nous a ils à
surmnonter )et eii dépit (le l'iliflu-
once malveillante d'unii agent de
jolirmaux -col)* iques àl Québec.

SCe mosieur', qui a l'agence (le
deux ou trois feuilles humioî'isti-
que$, refuse ces jouirnaux, le sa-
tuedi,aux petits garçons.qui ont eti
le- iiIQ.,uvntlui, dei(] nrec
le Carillon la veille.

C'est tit procédé peu délicat
muais qui ne nous surprend paîs
nous connlaissons le particulier.

Nous allons y fitie attention, et
si pareil fait se. renýouvIelle, nos

leceuis -aprenron - eschoses
étoinates- sur soli rolupte. Q'il'
se tiennei pour averti.

Pour éviter bienl des petitsdsa
g-rénwunts de ce gonî'e. it l'aiveir
notre journal*parai tra le saitie(i.

L 'e carillon qui a -minitenant un
tirage d'au delà de 7,000 oifre tin
grand avnaeaux personnes qlui
désirent annoncer.

Considérant que c'est le scul
journal du genre que nous avons
il Q.u bec. nous espérons que .
les mnar'chandls et autres qui (dési-
rent unt agent de publicité vour-
di-ont bien 0nous encoutrager eni
nous donnant une pari, de leur pa-
tronage.

Dorénavant nous ne reprendrons
pîus les numéros non vendus. Eni
conséquence nos agents vou-
dront bien ne demander que
juste le nombre cie copies dont ils
pourront disposer'.

Nous adressons le présent tiu-
méroil un -rand nombre de lier-
sonnes que nous espérons voir de-
venir nos agents.

Le prix du Carillon à la douzaine
est de 8 cenitins payable toutes les
quatre semaines.
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ACTIJALITES

Il fait si froid aut Canad(a,qulel'on
,croit dans certainres parties de PE u-
rope, que les sermons vont se
geler sur les murs des églises,
pour ne dégeler qu'au prIntemps
suivant.

UnedÉame voulant aUer de la
Basse-Ville, à St.-Roch prend les
chars urbains.

Son beau-frère. 'qui l'accoxnpa-
gne veut causer, rire, etc. Peine
pôrdue, la dae~erépond mot.

Rlendu à de*îtitiîatioii ou011 nr
que.

-C'est dIloie ces chars, i t l
dame, qu nif-, dcide enifni à r'onui

Lieun silence si peu dians lia-
bitudes dle soi) sexe.

-Colientielli ?
-O.ui. oi ne litlit pa.1i mîtie,

parler nlirîire. '_

-î'î ~îîn'quiildîmîr- pl? l',anîmd

NS'avez'.vous îî'u". vît1 l'aliuhi'

IVo smuekiinq. il un' ta utit ;;as V tut t-

V'oilà qui est ag~ir assez libérale-
int avec l'angi.dis. qu'en pîîu.se le

L.u suir la porte rl'iiiI''(i'o
Çeux qui font a lIri u's tia111s re.

.bureau sont priés de nie pias laisser
(le c han-e sur le cntptot t.

Trop d'obeissance.

quand ~i huit au. ctil* cn avait qîtretf
l'Our altarmct loa droite J.ý g.arço,
Je. ie permtlie. *otiVent exils la battre,
De la ,'îa.oyor gle belte façr.bn.
Alors elle aillait chemrcor ex f.îmille
P'our qu'à ina conere un mit le ou
"ýMonsieur. etnbm*2e% la ti' te fille-.
(Dit un jour son î",'re) et pi' tsirnci-lî
L'&',MCr ?-......... J'OlitFie qandau' on jatr c'uw-

Docile. à l'atimr e me rt-eolus.
Oui ; mais, à prEsent,la lî"ii té e grantle
Ce sont tva parents qui ne %euietit piuà'
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An-nonces Drolatiques.

SI Russ î.o~,37, Jîttite rua'v
Saît-îî-lac'lt.reteMu "liez li

w'Jr une mnatadf (If di' l moelle ('inlière, possède uni niovefn iiîfailli-
ble poura la destr'tltit'onîJî'î des
puliaises. Seulement c'tiliittis il nle
peu t, pas sor'tirt' il prie11 les ieî'soîî
lies qui aurailent les ti naises a li
confier, (le les luti apptîorter', tons
les jours, dle 3 à li lien res ieliî-

p'Sra(le les tiler dov~alit, les per-
sonneis qui ivoudlraien t biien l'Iloilo-
î'er dle leur. coniancile.

Not a.-l1 n'est pas ilècessairg
d'essuyer ses pieds avant d'entr-er.

UN JEU.E io4 n denîèrerneut
sorti de prison polir vol, demande
a faire connaissance d'uýtne daine
jouissant de quelques économies
et d'unie maladie de poitrine fort,
av'ancée.-Fau te (le pouvroiri fairîe
mieux, il la soulagei'ait de ses.éco
nomies.

UN-F E%foisLL.F dont tc le cour ll
.été un hôtol où plus d'tin passant
fut hébergé- désir'ant fiairotn
.toîur stil' elle-mêmae demîande à
épouser peut' le lion mtotif 'un jeune

t

1:
't

tontine richle et ilue,selîo-
le le voir garder le silence Sur S',

'~ pasé~-~llcapporte à soli
naides égardls, unt étui à luntteJLs

!t. une toux chroniqueo.
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IA ritos Coriespondcanlts.

D)urîant niotrle a hsicice Jlln
les lt 'sse soit t e'nî ll''s~
M''r*,Ul( îîoiuîhte et inalg'e- la tît
lettre v'oloiltè iloîts ilvo lAi îî
t'ore re;.î-otnrlr àî t'ntes.. ll:i qu

nos nî'r'sjtntd.ntslit, S'eu flile
iails s:'i'iiilt satiifidts ý1-ou

M. P.A. C St. sauvu'rt.
Nouns act'eron a Stvr -l pla is.ir t )t:!!

ce qu'il vous ltairia de nits t'îî.
Voyer- dans le gî'lîre 'Xi'i 'ar

voir'e lettre.

Mlerci polir votrec douklIle. cii i
Nous îeronls toujoui lieurr'
Iiiet- ee 11[iC 1 u tuiî ' .
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Tî'açedie eri un Acte
dlevant êtrejîè în'lai':'n

par l.sosi'n îait~i'

:t'n! l"'iiiî'e.

"''sazîiut ml'sîeîî le doiei .. '.

a s'au lnûins" quinze Yiiis ~'J

litdtonttiiiiis dn jbiiiti lit, >î;iijz

rep)oser tilt brin. La failv ;i atîlt
t'outinle (1'a : - a voir îni'siti le
docteur, c'est unt savanit, il t It
liera un, l'eîuèdeý poursi'" t
nli' voilà.

Lr DorTEUR, li tilant lé? ji<ul1S:

H uini I la inn ! ça ni'est rîu'ii. luI
prendras dants la soupe line 011'1'
d'huile de riçini et tout ser'a (lit.

~'îedeuxième.
De#ux, jours après.

L ucâs.

Salut. heu,1 iî'sieu le docteur11...
J'avons pris vot' ricin ; mi-i C'est
plis pire qvie jamlais. j'n'avoils pas
clos l(tSil ces deux jours-ci ...La
[ailnie elle dit coimme ça..

Lz DOUTEUR

Hlum 1111 1i an.imontre-nib1  lit
langue- [uni Iý 11111 1 la langue
est elîargéc, les yeux sont iiîî, 1cteýï
de sang...l1 in. !. il n'y a. pas "
hésiter... tâ vâs' le poses, dix M1a1iY-
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